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Snnexe 1 

l;ote du Gouvernement de la HSeiaue de Cuba, dat;e du 12 mai l<>;O 

‘In incident incuiétant s’est produit le samedi 10 mai, dans l’après-midi, & 
20 milles environ au nord de la baie de Ssm8, dans la province de Holg&n. 

A 17 heures, le bateau de pêche cubain en ferrociment No 165 a fait savoir par 
radio ou’il btait attanué par un bateau pirate et qu’i9 avait déjs été touché par 
plusieurs balles. 

Iks avions de reconnaissance et de combat se sont rendus sur place immédiatement. 
A 17 h 30, a étC localisée une enbnrcation qui remorquait vers le nord le 
bateau No 165, yui avait dezandé dc l’aide, et le beteau 140 54; ii était évident 
que les deux navircr avaient étE capturcs. 2 ce moment, toute liaison avait. ce ,é 
avec les nêcheurr,. 

1’0s avions, anr?s avoir survol6 Z plusieurs reprises les embarcations et 
adresse des siEnaux au bateau pirate, et voyant (lue celui-ci ne s’arrêtait pas et 
continuait à remorquer nos navires de pêche, ont tiré des coups de semonce 5 17 h 50 
pour l’wertir de s’arrêter, ce dont le bateau n’a pas tenu compte. Quelques 
Ir.inutes plus tard, les avions, 2 court de carburant, sont retournés à leur base, 
irais comme la situation, du moins Ù ce qui semblait, restait toujours aussi Grave 
et qu’il paraissait évident que la vie de nos pêcheurs était en danCer, notre 
force aérienne a de nouveau expédié des avions sur place, en vue d’empêcher 
la capture des bateaux de Têche; ces avions ont ouvert le feu contre le bateau 
pirate; celui-ci, endommage, a fini par sombrer 2 19 h 13. 

Au cours de la nuit du samedi au dimanche, d’autres bateaux de p@che et des 
navires de notre patrouille de gardes-côtes, qui étaient partis Èi la recherche 
et au secours des Têcheurs capturés, ont trouvé en haute mer le bateau No 54, 
qui était abandonné et portait plusieurs traces de coups de feu et autres marques 
d’attaque. Coxne l’on n’a pas trouvé trace au cours de la nuit du bateau No 1.65, 
dont on savait qu’il avait été attaqué et endomfna&, puisque cl&ait lui qui avait 
appel& à l’aide, les recherches intensives se sont pourruivies ?ar air, et le 
navire a finalement éte repéré Rr8s de la côte de .Ragged Island (Bahamas), le 
dimanche matin. 

Apparemment, l’dquipwe ou une partie de lléquipqe du navire vesseur était 
parvenu 0‘ terre dans l’un des navires de pêche capturés. 

On est sans nouvelle des huit $cheu.re des deux navires cubains. 

Le dimanche È midi, le Flinistère des relations extérieures de Cuba a rédigé 
une note a l’intention du Gouvernement bahamien, l’informant en détail des faits, 
lui demandant de localiser, de libérer et de renvoyer à Cuba l’équipage des navires 
de p&he et demandant que les responsables soient appréhendés et ,ju&s. 

/  .  .  I  
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Pendant la nuit eu d!.manche à lundi, des rumeurs ont co,mmencé 2 circuler dans 
la presse internationale, selon lesquelles un patrouilleur des Bahamas aurait été 
coulé le samedi après-midi ?ar des avions cubains. Si la nouvelle est exacte, il 
peut s'alyir de l'enbarcation coulée par nos avions, dont l'équipaCe a tir6 contre 
les pêcheurs cubains et les a captur&, donnant ainsi l'imy~ression d'une attaque 
pirnte, &&nement frkuent dans cette zone. A aucun moment, nos pilotes n'ont 
identifie l'embarcation comme un patrouilleur bahamien et ils l'ont toujours 
considérée comme un bateau pirate. 

S'il s'apissait vraiment d'un patrouilleur, il conviendrait d'expliquer pour 
quelle raison ce patrouilleur a ouvert le feu contre les pêcheurs cubains dans 
les eaux internationales, 5 20 milles seulement de nos côtes, pour quelle raison 
il a capturé les deux navires et leurs équipnces, pour quelle raison il n'a Fas 
tenu compte des coups (de semonce des avions cubains et, cc qui est le nlus 
important : oc sont les huit pêcheurs cubains. 

Toute cette zone d'îlots des l?ahsmns proches de Cuba a ét6 largement utilisée 
par les ennemis de notre pays pour se livrer à des actes de piraterie contre des 
embarcations cubaines et contre nos côtes, A cette fin les bateaux pirates ont 
utilisé toutes sortes d'immatriculations et de pavillons. Cela entraîne bien 
entendu une certaine insécurité et des risques dans la zone. 

S’il est exact que le bateau coulé était un patrouilleur bahamien, nous 
regrettons sincèrement l'incident, étant donné que notre Gouvernement a toujours 
souhaité entretenir les meilleurs liens d’amitié et de respect mutuel avec ce 
pays voisin. C’est pourouoi nous espérons sue toutes les circonstances et cause5 

de cet incident pourront-être dûment éclairCies et qu’il pourra être ré,nlé de 
façon amicale et honorable par les autorités de Cuba et des Bahamas. 

Nous ne ferons jamais preuve d’arrogance vis-s-vis des Bahamas. Il s’ait 
d’un petit pays qui a r&ceYsnent accédé B l’indépendance et qui pourra toujours 
compter sur notre solidarité et notre respect. 

/ . . . 
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Ed.itoriaE du journal Granma, du 1; mai loO0, aui renr6sent.e la nosition P-- -*u- - 
officielle iu Gouvernement de la. Eerll’bliaue de cuba -P__I-- 

L’incident qui s’est nroduit samedi au nord de la baie de Su&, s 20 milles 
des côtes cubaines, n’est certes nas le fait du hasard. Il faut le rapprocher 
d’une s<rie d’%nements quj ce sont nroduits a.unarave,nt : les ?vF!nements 3 
1 ‘embas~ade du P&u, l’incident au Fureau qui s’occupe d.es int6rêts yankees et 
In tent,at.ive monstrueuse- d ‘an? assiner 570 enfants cubn.ins da,ns le club 
..Le Van Yun’, 

On P nu Etablir avec exactitude ou’un patrouilleur bahamien a tir:%, sans 
prGavis, sur des ‘bateaux de pêche cubains en ferrociment, nos 165 et 54 oui 
n’avaient aucune arme et nui se trouvaient dans les eaux internationaler. r?C 
plus .> le patrouilleur les a ensuite abord& et pris en remorque. C:ela ne s F2tai.t. 
jamais passci aupwavant. Il y avait eu certes de nombreuses attaques de 
nirates dans cette zone mais jamais une attaque de ce Genre de la part d’un 
Patrouilleur bahamien. 

La main rie la cIA ne peut être 6trawSre i, r2et.t.e affaire et il est certain 
nu’elle est derrière tout cela. Il est arrivz d’autres fois que des bateaux dc\ 
pêche cubains soient saisis par des embarcations du Gouvernement bahamien sous 
prétexte qu’ils nêchaient dans les eaux bahamiennes qui, il est vrai, sont tr>s 
proches selon la carte de celles de Cuba. Les eaux appartenant ?. chacun des deux 
nays n'ont -as encore $té délimitées avec précision. Le Gouvernement cubain a 
toujours accepté les r%lamations des Bahamas et a résolu chaque probl:me dans le 
respect et l'amiti;; ce qui ne peut s'expliquer ici est que deux bateaux de &che 
cubains aient ét$ attaqugs criminellement dans les eaux internationales par un 
patrouilleur bahamien, donnant ainsi toutes les apparences d'une attaque pirate. 
ce qui fut la cause de l'incident. 

Nous n'accusons pas le Gouvernement bahamien. La CIA agit par l'intermé&aire 
d'agents. Aux Bahamas, il y a de vtiritables mafias de gangsters yankees qui 
monopolisent la contrebande, le jeu et la drogue. Le Gouvernement bahemien lui- 
rnk est victime des actes de ces kléments. Il n'a jamais eu une attitude 
inamicale 2 l'bgard de Cuba et nous sommes E&S que, pour sa pstrt ggalement, il 
souhaite 6tablir de bonnes relations avec notre pays. 

Hier lundi, une dél&gation présidée par le vice-ministre des relations 
extérieures de Cuba, Pelegrin Torras, et par l'ambassadeur auprgs des Rahamas, 
Rati Roa-Kourf, s'est rendue aux Bahamas pour s'entretenir avec les autorités et 
éclaircir la situation, 

Notre déilégation s'est entretenue avec las huit pêcheurs cubains oui se 
trouvaient à Vassau. Ils ont expliqué en détail ce oui s'était produit. A notre 
avis: toute la responsabilité incombe 8. l'action illéqale, incorrecte et injuste 
du patrouilleur bahamien. Il est fort difficile de penser q,u'il ne s'asit pas 
d'une provocation de plus, organide par les Yankees. 



On cherche xinsi ‘I r,uc;ci+.er* un conflit entre Cuba et les B&Funas. ne111 

l'imnITrialisme a intGrEt ' ce que cela se nroduise. C'est notre ùevoir de 
dCjouer cette rnrnoeuvrc. 

t!ous r<taffirmons 'une i'ois de n1.m que les Bai~amts, ?ays vol..jin, petit. et *.-- 

nouvellmert in6 kndant , neuvent compter sur tout notre respect et notre 
c:onsi.cl?rati on. 

Les ï3ahamas n'en? nas encore - elles ne le r)euvrnt r>,as - une grande 
rxpGrience de ce genre de situation. Cu?a r7e nerIt ni ne veut prcnrire une 
nosition ~'arro13nce, de force ou <le nu+iorit~ 7, 1 'Gcard de n'imoorte lequel 

de ses voisins des Cnraibes' il nrcf&-e rn$~e être humilif plutôt qu'humilier 
l'un q.iielconque de ses fr0res voisins. 

ilotre rrloire et la nlsce oue nous occu?Ons dans l'histoire., nous les avons 
<nrnGes et nous continuerons 2 les n,azner par notre lutte h&-olque contre 
l'imD&ialisme yankee, onnresseur de tous nos newles. 

C'est pourquoi nous ferons tout ce nui sera n0cessaire pour expliquer 
.Alle ct une fois au Gouvernevent bsI~ar.lien ce qui s'est passs et lui affirmer 
que Cuba n'evait pas la moindre intention de mal faire et o~t'il n'a pas la 
moindre responsabilité dans les faits qui ont abouti au naufrage du petrouilleu:. 

S'il y a Aes victimes, nous sommes diSDOS& 5 a?DOrter des secours > 
leurs familles. S'il y a des dommarzes mat&iels, nous sommes disnosés 3 
oublier les dommares que nous avons subis et 2 envisager des formes d'indemnisation. 
L'essentiel est que l'on sache que l'honneur d'un peu-le des Caraïbes 
est notre honneur et que ses fils sont nos frères, 


